
Texte.1. « Le temps ». 1907.

Tout développement industriel français ne peut se développer davantage faute de 
main d’oeuvre (…) Jusqu’ici, l’industrie française avait trouvé des réserves de main 
d’oeuvre dans la population agricole et les avait occupées à son profit.  A l’heure 
actuelle ces réserves sont taries, il faut se tourner vers l’immigration ».

Texte.2. Articles « migration » dans le dictionnaire des sciences médicales. 1878.

Au point de vue de la comptabilité sociale, une Nation peut être assimilée à une 
usine. Quelle soit la production, hommes ou choses, la tenue des livres n’en a pas 
moins les mêmes règles, les mêmes obligations : enregistrer tout ce qui entre, tout ce 
qui sort, établir la balance de ce double mouvement et vérifier par l’état de la caisse et
des produits en magasins (inventaires et dénombrements) l’exactitude de la 
comptabilité des mouvements (entrées et sorties).

A. Bertillon.

Texte.3. La France nouvelle (extraits). 1868 .

Pendant que la race anglo-saxonne prenait possession du globe habitable, nous 
nous sommes consumés sur place dans les guerres civiles, dans la guerre 
étrangère, piétinant dans les boues de la vieille Europe et dans notre propre 
sang (…). La France ne doit pas gaspiller ses chances en Algérie où elle 
essaime difficilement. En Algérie, 112000 Français sont imparfaitement  
gardés par 76000 soldats au milieu de deux millions et demi d’Arabes toujours 
prêts à profiter, pour se soulever, de la moindre négligence. Souhaitons que les 
Français s’accroissent en nombre et se répandent en Algérie tout d’abord, 
puisqu’elle est à nos portes et que nous y avons planté notre drapeau. Qu’elle 
contienne bientôt quelques millions de Français, des vrais Français, enfants 
d’Alsace et de la Champagne et de Provence. Ce Français a, par cela seul bien 
mérité de la patrie, puisqu’il lui rend le plus utile , le plus nécessaire des 
services, celui d’étendre au-delà de notre petit coin de terre, le nom, le sang et 
la langue de la France. S’il reste sur la côte je l’approuve et je le protège mieux
encore s’il va dans le Sud, je l’aime cent fois plus et je le seconde de toutes 
mes forces avec l’espoir que son exemple sera suivi et que les limites de la 
patrie seront reculées d’autant. Il faut que 80 à 100 millions de Français soient 
aussi fortement établis sur les rives de la Méditerranée. 
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